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ne devrait jamais vieillir. C’est un si beau geste! En tout cas, 
ce souhait, vieux et jeune tout ensemble, nous le redisons vo­
lontiers à l’adresse de nos lecteurs. Bonne et heureuse année 
a tous ! Que Dieu leur soit propice !

L’année qui s'achève aura été, pour le monde, celle de l’éla­
boration de la paix. 11 ne paraît pas, cependant, qu’elle soit 
encore assise, cette paix, sur des bases bien solides. On a trop 
systématiquement oublié Dieu dans les conseils des puissants 
du jour pour que nous, les croyants, nous ayions une confiance 
illimitée en l’issue de toutes ces délibérations. “ C’est en 
vain, disait Mgr Rumeau, aux fêtes récentes de la consécration 
de Montmartre, que les philosophes dissertent, que les orateurs 
pérorent, que les habiles combinent et que les puissants re­
muent! Ni la science ne nous sauvera, ni les expédients, ni la 
force, si on prétend se passer de Dieu, si surtout on travaille 
contre lui. ”

11 est certain, d’autre part,que l'année qui nous vient semble 
plus riche de promesses que celles qui l’ont immédiatement 
précédée. Les hommes et les peuples sont tellement fatigués 
de la guerre et de ses horreurs! Et puis, malgré l'abstention 
de trop de chefs de peuples, il y a encore, grâce à Dieu, tant 
d’âmes qui prient dans le monde. Ayons donc confiance quand 
même, et souhaitons-nous, les uns aux autres, une bonne et 
heureuse année.

Dans notre pays, un souffle nouveau passe sur nos têtes. 
Des concitoyens qui ne sont ni de notre sang ni de notre foi— 
les Moore, les Morley,* les Hawkes et les McPhail — nous ren­
dent justice en des termes qui nous étonnent presque. Ce vent 
de la bonne entente vient du large. Il nous rafraîchit Vâme. 
Et pourquoi, en effet, ne nous entèndrioi,... nous pas avec ceux 
avec qui nous devons vivre 1 De notre côté, la preuve est faite 
depuis longtemps, nous le voulons. Mais il y a à cela une con­
dition indispensable, c’est qu’on ne nous invite plus à des con-


